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AVERTISSEMENT. 


Les Tableaux, Gouaches et Dessins qui ont donné lieu à 
ce Catalogue composent le joli Cabinet de feu M. Camus. 

Les morceaux qui s y font particulièrement remarquer, 
sont d’Ehrenberg, Gérard Hoet, de la Haye, Peeter Neeffs, 
C. Poeienburg, Staveren , Schellinx , D. Teniers, Vertan- 
gen, Pierre et Philippe Wouwerman, Wte Wael et Vin- 
kembooms; de de Boissieu, Demarne, Drolling, Girodet- 
Trioson, Lan lara, Michailon , Prud’hon, Taunay ; de 
madameHaudebourt, et enfin de MM. Berré, de Bucourt, 
Ingres, Le Saint, Mallet, Roëhn, Scheffer aîné, et 
Watelet. 

Parmi les Gouaches et Dessins, on remarque surtout 
des ouvrages de Girodet, de M. Gucrin et de M. Mallet. 

De tels noms exciteront, sans doute, la curiosité des 
amateurs. 

Deux expositions publiques précéderont la vente des 
objets dont nous venons de parler : la première au domi¬ 
cile de feu M. Camus; la seconde, rue de Cléry, salle 
Lebrun. Cette mesure nous a paru nécessaire pour con¬ 
vaincre le public de deux choses : la première, que l’ap¬ 
partement qu’occupait cet amateur n’est pas assez grand 
pour y faire une vente publique; la seconde, que les 
Tableaux que nous vendrons, les 19 et 20 janvier, dans 
la salle Lebrun, sont exactement ceux dont se compose 
le cabinet dudit sieur Camus. Quand on défend les inté¬ 
rêts d’autrui, on ne doit négliger aucun moyen de succès. 




AVERTISSEMENT. 


Il y a des gens qui ne manqueraient pas de saisir une 
occasion comme celle-ci, pour faire ressortir le goût 
éclairé du défunt, et peut-être même pour le louer de 
ses autres qualités. 

Sur le premier point, la vue de son cabinet dira la 
vérité tout entière, et la dira mieux que nous. 

Que dirions nous sur le second point? Toutes les per¬ 
sonnes qui ont eu des relations avec feu M. Camus, savent 
aussi bien que nous qu’il ne fut jamais de plus honnête 
homme. 
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ANCIENS ET MODERNES. 


ÉCOLES ALLEMANDE, FLAMANDE 
ET HOLLANDAISE. 

j. AVONT (P.-V.). 

Enfant jouant avec une chèvre, B. h. 8 p., 1. 6. 

2. BALEN (van). 

Mercure et Aglaure . — Composition de sept figures, placées 
sur le devant d’un paysage. C. h. io p. , 1 . 16. 

3 . PAR LE MÊME. 

Nymphes surprises pendant leur sommeil par un Satyre. 
C. h. 6 p., 1 . io. 

4. BERRÉ (M.) 

Le Pâturage. — On remarque sur le premier plan un taureau 
noir et deux vaches couchées près d’un arbre. On aperçoit 
encore plusieurs animaux dans l’éloignement. B. h. 12 p., 1 . 11. 

5. PAR LE MÊME. 

Bestiaux sur le devant d’un pâturage. B. h. 9 p., 1 . 12. 
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G. BERRÈ (M.). 

Deux autres tableaux faisant peudans, et du même genre 
que ceux qui précèdent. B. h. g p. , 1 . 12. 

7. PAR LE MÊME- 

Trois vaches groupées près d’un arbre sur le devant d’une 
prairie. Ce tableau e*t la copie exacte d’un ouvrage de Paul 
Potter, qui fait partie du riche cabinet de M. Valedau. B. h. 
9 p., 1. 12. 

8. BOUDEWINS et SCHOEVAERT. 

Paysage enrichi d’un grand nombre de figures, et de plu¬ 
sieurs ruines d’anciens édifices. B. h. 8 p., 1 . 12. 

9. BRAUWER ( genre de). 

Trois buveurs hollandais chantant dans un cabaret. B. h, 
8 p., 1. 6- 

10. BREENBERG (Bartholomé ). 

Deux paysages avec figures et ruines d’antiques édifices. On 
remarque dans l’un, une danse de Bacchantes et de Satyres. T. 

U. BREUGHEL (Jean). 

Adam et Ève chassés du Paradis. —r Petit tableau d une 
grande finesse d’exécutiçu. C. h. 6 p., 1 . 5 . 

la. EHRENBERG (W.-S, van). 

Une couple de tableaux des plus meublans. Us représentent 
l’un et l’autre de magnifiques palais de marbre, avec une partie 
des péristyles, fontaines et cours qui les environnent. De 
jolies figures, peintes par Biset, achèvent de donner à ces 
deux tableaux tout l’intérêt qu’il est possible de répandre sur 
de semblables représentations. 

i 3 . FRANC-FLORE (genre de). 

Loth et ses Filles. —. Ce sujet est représenté sur le devant 


d’un paysage. Le fond est éclairé par les flammes qui consu¬ 
ment la ville de Sodome. B. h. n p., 1 . i 5 . 

14. GOYEN (J. van). 

Vue de Hollande . ~ Le premier plan est composé d’une petite 
éminence, d’où l’on découvre une grande étendue de pays plat. 
Plusieurs figures animent ce tableau. B. h. 16 p., 1 . 22. 

1 5 . GYSEN (Pierre). 

Vue d’une immense campagne, baignée par une rivière, et 
animée par une infinité de figures qui y sont répandues sur 
tous les plans. Ce petit tableau ressemble beaucoup à ceux 
de J. Breughel. B. h. 9 p., 1 . 12. 

16. HAENSBERGH (Jean). 

Chasseur se reposant sur le devant d’un paysage; près de 
lui est un cheval qu’un nègre se dispose à seller. Dans le fond 
on aperçoit d’autres chasseurs courant un cerf. B. h. i 5 p., 
1. il. 

17. HAENSBERG (Jean van). 

Paysage dans la manière de C. Poelenburg. Un groupe de 
trois baigneuses, dont l’une arrange ses cheveux, anime 
l’avant-scène de ce tableau. Les fonds représentent une campagne 
montueuse et bien boisée. B. h. 5 p., 1 . 7. 

18. HOET (Gérard). 

Un charmant tableau, représentant une Danse de Faunes, 
de Satyres et de Bacchantes autour d’une statue du dieu Pan. 
B. h. 7 p., 1 . 10. 

1 9 . PAR LE MÊME. 

Paysage. — Sur le devant se reposent deux femmes : elles 
paraissent en attendre deux autres qui sortent nues d’une ri¬ 
vière, où elles viennent de se baigner. B. h. 5 p., 1 . 7* 


20. JANSSENS (Honoré). 

La Sainte Famille accompagnée d’un ange, et se reposant 
dans une campagne plantée de palmiers. T. h. 16 p., 1 . 20. 

Z 1. KABEL (Adrien yander). 

Ce paysage est une pastiche faite à l’imitation de ceux de 
B. Breenberg. On y voit, à gauche, les ruines d’un ancien 
édifice ; à droite, dans le lointain, est une ville située sur le 
bord d’une rivière ; des montagnes terminent le point de vue. 

22. LA HAYE (R.-D. ). 

Venus et Adonis. — La déesse et son bien-aimé se reposent 
à côté d’une fontaine , dans un lieu paisible et favorable à 
leurs amours. Ce joli tableau se rapproche un peu, pour le 
pinceau, de ceux de Netscher. B. h. 8 p., 1 . 10. 

2 3 . LOUTHERBOURG (genre de). 

Deux petits paysages ornés de figures. H. 4 P«> h 

24. MOLENAER (François). 

Deux fumeurs attablés dans l’intérieur d’un cabaret. B. h. 
6 p., 1. 6. 

25 . PAR LE MÊME. 

Le pendant du précédent tableau : il représente un jeune 
Flamand accompagné d’une femme , avec laquelle il s’amuse 
à boire et à chanter. B. h. 6 p., 1 . 6. 

26. NEEFFS (P.). 

Vue intérieure d’une église catholique , éclairée aux flam¬ 
beaux. Parmi les figures dont Franck l’a enrichie, on remar¬ 
que particulièrement un prêtre disant la première messe de la 
journée. Il y a dans ce petit tableau beaucoup d’effet et de 
vérité. B. h. 9 p- r h i 3 . 


27. POELENBURG (Corneille). 

Paysage du meilleur temps et du meilleur faire de l’auteur. 
Deux ligures de femmes enrichissent le premier plan; on re¬ 
marque vers le deuxième d’autres femmes prêtes à se baigner, 
et plus loin des fabriques. Des montagnes d’une teinte vapo¬ 
reuse terminent le point de vue. B. h. 8 p., 1 . 10. 

28. PAR LE MÊME. 

Dans une vaste grotte souterraine, et en présence de Diane, 
une des Nymphes de cette déesse pose une couronne de fleurs 
sur la tête de l’une de ses compagnes. Tableau capital, dont le 
fond est de la main de Cuylenborch. B. h. 16 p., 1 . 22. 

29. SCHELLINX. 

Un gentilhomme hollandais et sa dame viennent de mettre 
pied à terre près d’une fontaine, pour faire boire leurs che¬ 
vaux et les laisser reprendre haleine. Plus loin, on aperçoit deux 
piétons s’avançant dans un chemin bordé de rochers. B. h. 
11 p., 1. 11. 

3 0. PAR LE MÊME. 

Autre tableau par le même maître. On y remarque, vers le 
milieu du premier plan, des voyageurs arrêtés près d’une 
petite chapelle , et attendant le retour d’un bac. A main 
droite est un sentier pratiqué au pied d’un rocher • du côté 
opposé est un fleuve dont le cours s’étend jusqu’à l’horizon. 
B. h. 8 p., 1 . 7. 

Ces deux tableaux de Schellinx se rapprochent singulière¬ 
ment de ceux d’Asseleyn. C’est, le même coloris, le même 
pinceau. 

3 1. STAVEREN (J.). 

Ce tableau, sur lequel on avait tracé la marque de Gérard 
Dou, représente Jésus apparaissant à l’une des Madeleines 
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sous les vêtemens d’un jardinier. Le précieux fini de ces deux 
figures se rapproche en effet de celui qui distingue si parti¬ 
culièrement le faire du grand peintre auquel on les avait attri¬ 
buées. Ce sujet a pour fond une vaste grotte souterraine, en¬ 
richie de plusieurs monumens de sculpture. Le nom de l’au¬ 
teur avait été caché par celui de Gérard Dou, dont on l’avait 
recouvert. Un nom vrai vaut mieux que la plus belle des 
attributions quand elle est fausse. B. h. 26 p., 1 . 22. 

з а. TÉNIERS (David). 

Bon tableau, représentant un Ermite en méditation à l’en¬ 
trée d’une grotte. B. h. 11 p., 1 . 14. 

33 . UDEN (van). 

Paysage avec effet de neige. T. h. 12 p., 1. 16. 

34 . YERTANGEN (Daniel). 

Moïse sauvé des eaux . — Assise sur le bord du Nil, au milieu 
de ses suivantes, Termutis, fille du pharaon d’Égypte, fait 
retirer du fleuve un enfant qu’on y avait exposé dans son 
berceau, et commande qu’il lui soit apporté. Dans le fond 
lointain, on aperçoit la ville de Memphis. T. h. 18 p. , 1. 24. 

35 . VIN KEMBOOMS (David). 

Le Marchand de Guimbardes . —Il est assis à terre à la porte 
d’un cabaret, et fait résonner un de ses instrumens, en pré¬ 
sence du maître du logis et de plusieurs autres personnages. 
Le fond représente un village. B. h. 12 p., 1 . 16. 

зб . WITELY (W.). 

Ce paysage, dont l’auteur est bien peu connu, nous offre, 
d’un côté, la lisière d’un bois, et, de l’autre, une vaste cam¬ 
pagne animée par plusieurs figure^T T. h. i 3 p. , 1 . 16. 


37. WOUWERMAN (Philippe). 

Halte de Voyageurs. — Un conducteur de chariot de poste 
vient de s’arrêter à la porte d’un cabaret pour faire rafraîchir 
et reposer ses chevaux. Une dame profite de ce moment et de 
l’aide d’un complaisant jeune homme pour descendre de la 
voiture. D’autres voyageurs, plus prompts à mettre pied à terre* 
encombrent déjà la porte du cabaret, pêle-mêle avec les valets 
qui en font le service. A côté de ce groupe est un cavalier 
vidant une petite cruche ; un autre est en deçà à la tète de son 
cheval, auquel il fait donner à boire par un garçon d’écurie. 
Tout-à-fait sur le premier plan, un villageois, le dos tourné 
au spectateur, est assis sur un tronc d’arbre à la gauche d’une 
femme qui allaite son enfant ; celle-ci paraît fixer l’attention 
d’un autre homme qui est debout près d’elle un vase à la main. 
A main droite, au-delà d’une rivière, l*œii se promène sur 
une vaste campagne. Un bouquet d’arbres protège de son 
ombrage le toit du cabaret. B. h. 18 p., 1 . 16. 

L’importance et la rareté des ouvrages de Philippe Wou- 
werman nous dispensent de faire Pélôge de ceîui-ci; mais nous 
manquerions à notre devoir si nous ne le signalions pas à 
l’attention des amateurs. 

38 . PAR LE MÊME. 

Un homme à cheval s’arrête pour causer avec deux personnes 
de sa connaissance qu’il rencontre sur sa route. Nous regar¬ 
dons ce tableau comme étant de la première manière de 
Wouwerman, mais nous sommes loin de donner cette opi¬ 
nion pour un jugement. B. h. 10 p., 1 . i 3 . 

3 q. WOUWERMAN (Pierre). 

Voyageurs arrêtés a la porte d } une auberge de village .—Tandis 
qu’un garçon décurie donne à manger au cheval d’une dame 
qu’accompagne un cavalier, un de leurs compagnons est allé 
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faire boire le sien à une rivière qui passe derrière la maison. 
Le peintre a ajouté à ces diverses figures un enfant qui s'a¬ 
muse à caresser un chien. B. h. 17 p., 1. 21. 

4o. WTE WAEL (J.-S.) 

Moïse, dans le désert, à la tête du peuple juif, frappe un 
rocher avec sa baguette, et en fait jaillir une abondante source 
d’eau. B. h. 17 p., 1 . 25 . 

Ce tableau n’est pas moins recommandable par la beauté 
du dessin des figures dont il est orné que par la richesse de 
sa composition. 

PAR OU D’APRÈS DIFFÉRENS MAITRES ANCIENS. 

4 1. Paysage enrichi d’un groupe de quatre figures et de 
ruines d’anciens édifices : copie d’après Poelenburg. 

42. Jésus, détaché de la croix, est l’objet des pleurs de l’in¬ 
fortunée Marie. 

43 . Paysage avec figures : genre de van Balen. C. 

44 - Esquisse représentant des Nymphes et des Satyres dans 
un paysage. 

45 . Petit tableau peint sur cuivre, et représentant le ma¬ 
riage de sainte Catherine. 

46 - Vue prise dans l’intérieur d’une ville, au moment d’une 
foire. Petit tableau sur bois. 

47. Jésus, détaché de la croix, est l’objet des pleurs de 
l’infortunée Marie. 



ECOLE FRANÇAISE. 


48 . BOURNEZIEN (Théodore). 

Paysage historique, avec beaux monumens d'architecture. 
T. h. 24 p., 1 . 20. 

49. DE BOISSIEUX. 

Deux paysages exécutés avec le plus grand soin, et faisant 
pendans. 

Le premier, vu au lever du soleil, offre une rivière chargée 
de barques, et baignant une campagne ornée de monumens en 
ruines. 

Le deuxième, avec effet de soleil couchant, est divisé par 
une rivière qui vient former une cascade sur le devant du ta¬ 
bleau. Quelques édifices donnent de la variété au point de 
vue : des montagnes le terminent à l’horizon. 

Plusieurs figures animent ces deux tableaux. B. h. 10 p., 
1. i 3 . 

5 0. DE BUCOURT. 

La Procession du Saint-Sacrement. — Elle a lieu dans un 
village. En tête marche gravement le bedeau : viennent ensuite 
le petit saint Jean, la Madeleine, les jeunes filles qui com¬ 
posent la confrérie de la Vierge, le porte-croix , les chantres 
et le clergé. Devant le dais, qui est arrêté, sont rangés plu¬ 
sieurs prêtres qui sèment des fleurs sur son passage, et offrent 
de l'encens au Saint-Sacrement : une foule de personnes ferment 
la marche en répétant les hymnes de l’église. B. h. 18 p., 1 . 22. 

5 t. par le même. 

La Consultation . — Un médecin dans son cabinet examine, 
en présence de divers malades, les urines d'une jeune fille dont 
la contenance paraît un peu embarassée. Les observations du 
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médecin excitent particulièrement l’attention de deux jeunes 
seigneurs. Dans le fond du cabinet, on voit encore d’autres 
personnages , dont plusieurs sont placés devant une cheminée. 
B. h. 12 p., 1 . i 5 . 

52 . DE BUCOURT. 

Deux dames, accompagnées d’un cavalier, s’amusent à re¬ 
garder plusieurs groupes de villageois, les uns chantant, les 
autres dansant au son d’une vielle. Dans le lointain, à l’entrée 
d’un village, on aperçoit un bateleur au milieu d’une foule de 
curieux. 

53 . PAR LE MÊME. 

La Suite du Repas de Noces —La jeune mariée, malgré les 
instances de son époux, jette sa jarretière à des enfans, qui se 
disputent à qui aura le bonheur de s’en emparer le premier. 
Pendant ce temps, les invités, divisés par groupes, les papas 
avec les mamans, les jeunes garçons avec les jeunes filles, se 
livrent à toutes sortes d’amusemens. B. h. 17 p., 1 . 21. 

54. PAR LE MÊME. 

Le lendemain d'une Noce de Village , ou les Présens de la 
Mariée. —Tableau d’une composition amusante et riche, qui 
fut exposé au salon du Louvre en 1824. B. h. 16 p., 1 . 20. 

55 . PAR LE MÊME. 

Fête de Village. — A la porte d’un cabaret rempli de buveurs, 
un joueur de vielle règle les pas de deux danseurs. Dans l’éloi¬ 
gnement, se voient des tentes et des baraques, entre les¬ 
quelles circule une foule de curieux. B. h. 6 p., 1 . 8. 

56 . PAR LE MÊME. 

Assemblée d’hommes et de femmes rangés autour d’une table, 
et s’amusant à boire et a chanter. B. h. 6 p., 1 . 6. 
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DE BUCOURT. 


5 7 . 

Cet échantillon, d’une touche facile et spirituelle, représente 
un convoi de chariots. Sur le dernier est un jeune homme qui 
entreprend d’embrasser une jolie fille malgré l’opposition de 
sa mère. Sur le même chariot, on voit un autre homme qui 
s’évertue à racler du violon. B. h. 8 p., 1. 10. 

58 . PAR LE MÊME. 

A la porte d’une ville fortifiée, des curieux sont arrêtés de¬ 
vant un charlatan qui les divertit par ses parades et ses jongle¬ 
ries. B. h. 6. p., 1. 8. 

5 g. PAR LE MÊME. 

Dans un village, au milieu de masures très pittoresques, un 
charlatan amuse une foule de curieux qui entourent ses tré¬ 
teaux. B. h. 6 p., L 8. 

60. DEMARNE. 

Ce tableau, qu’on doit regarder comme le plus original qui 
soit sorti du pinceau si fécond et si spirituel de Demarne, re¬ 
présente Robinson au milieu de la petite retraite qu’il s’était 
construite dans son île sauvage. Il est armé de tout ce qu’il 
avait coutume de porter avec lui, et paraît se disposer à faire 
une excursion. B. h. 12p., 1 . i 4 * 

61. PAR LE MÊME. 

La Moisson des Foins . — Paysage. 

Assis sur l’herbe d’une prairie , à l’heure de la dînée, des 
faneurs et des faneuses, auxquels on apporte une grande jatte 
de lait, se disposent à un frugal repas. Plusieurs de leurs com¬ 
pagnons de travail sont occupés plus loin à entasser du foin 
dans une charrette. Composition, couleur, harmonie, effet, 
tout est ravissant dans ce petit tableau. Quant au faire, c’est 
une vraie miniature. T. h. 9 p., 1 . 12. 


6 %. 


DEMARNE. 


Intérieur de Foret. — Demarne y a représenté un sujet tiré 
du conte du petit Poucet. C’est le moment où cet enfant et ses 
six frères demandent à la femme de l’Ogre qu’elle leur per¬ 
mette d’entrer dans sa maison pour y passer la nuit. T. h. 12 p., 
1. i 5 . 

63 . PAR LE MÊME. 

Le Gué . — Un villageois monté sur un cheval, et portant 
en croupe une jeune laitière, traverse une rivière à gué au mi¬ 
lieu d’un petit troupeau. La jolie fille sourit à une camarade 
qui la suit à pied, chargée d’un panier rempli de volaille, et 
d’une lanterne qu’elle porte à son bras. B. h. i 5 p., 1 . 12. 

64. PAR LE MÊME. 

La Consultation. — Un vieux médecin assis près d’une 
table, dans son cabinet, considère une fiole renfermant de 
l’urine que viennent de lui remettre deux femmes , qui pa¬ 
raissent attendre sa décision avec inquiétude. Le sourire malin 
du docteur porte à croire qu’il dit en lui-même : Aux fleurs 
succèdent les fruits. B. h. np., 1 . 16. 

65 . PAR LE MÊME. 

U Estafette militaire . — Dans l’intérieur d’une grande salle, 
dont l’architecture est gothique, un commandant de troupes 
militaires fait la lecture d’une lettre, qu’une estafette vient de 
lui apporter. Sa jeune épouse, familièrement appuyée sur lui, 
jette un regard curieux sur le message. Pendant ce temps, une 
servante verse à boire au porteur. Un vieillard assis , un livre 
sur ses genoux, et un autre personnage placé contre une co¬ 
lonne, ajoutent encore à la richesse et à l’intérêt de ce sujet. 
B. h. 9 p. , 1 . i 2 . 

66. PAR LE MÊME. 

Le Lever de VEnfant — Un enfant, que sa gouvernante 
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vient de sortir de son berceau et de remettre à sa mère, tend 
impatiemment les mains à un officier cuirassé, et armé d’une 
épée , qui lui montre un fruit. Ce militaire est sans doute le 
père de cet enfant. La grand’maman et un jeune garçon s’amu¬ 
sent de cette petite scène. B. h. n p. , 1 . 9. 

67. DEMARNE. 

Vue prise au bord de la mer, — Un villageois, debout à 
côté de son âne, est en marché avec des pécheurs qui ont 
étalé du poisson sur le rivage. Plus loin, un citadin, sa 
femme et son fils, semblent regarder un bateau qui vogue sur 
la mer. T. h. 8 p., 1 . 10. 

68. PAR LE MÊME. 

Port de mer. — Des barques de transport sont amarrées à 
un quai où l’on dépose les marchandises qui forment leur car¬ 
gaison. Pendant ce temps , un voiturier charge un camion 
attelé de deux chevaux. Parmi les autres figures qui donnent 
de la vie et du mouvement à ce charmant tableau, nous dis¬ 
tinguons une femme assise et prêtant l'oreille à la conver¬ 
sation de plusieurs matelots. T. h. iop., 1 . 14. 

69. PAR LE MÊME. 

Le Médecin aux urines . — Il est vêtu d’une z’obe de chambre 
doublée de fourrure. Près de lui est une dame à laquelle il 
rend compte des symptômes de maladie que lui a révélés le 
contenu de la petite bouteille qu’il a dans la main. Derrière 
cette dame est un jeune homme qui, pour satisfaire une indis¬ 
crète curiosité, soulève un rideau. Un tapis de Turquie est 
étendu sur la talble du docteur. B. h. 10p., 1 . 8. 

70. PAR LE MÊME. 

Paysage. — Trois villageoises, dont l’une est montée sur 
un âne, traversent un courant d’eau avec un troupeau de 
vaches, de chèvres et de brebis. Non loin de là, une autre 
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femme, prête à puiser de l’eau à une fontaine , s’y rencontre 
avec un valet de ferme qui vient y abreuver deux animaux. 
T. h. 9 p., 1 . ta. 

7 1. DEMARNE. 

Plage vue a mer basse . — On y remarque, entre autres 
figures, des pêcheurs rassemblés près de leurs bateaux et 
profitant d’un moment de loisir pour faire une partie de cartes. 
Ce joli tableau peut servir de pendant au n° 67, les 
masses principales s’y trouvant placées en opposition. B. h. 
8 p., 1. 10. 

72. PAR LE MÊME. 

Sur une plage sablonneuse, au moment de la basse mer, des 
pêcheurs sont occupés à faire des lots du produit de leur der¬ 
nière pêche. Avec l’un d’eux s’entretient un villageois monté 
sur un cheval blanc. Ailleurs est une femme conduisant une 
vache. Des dunes et un fort bâti sur des rochers bordent le 
rivage. B. h. 18 p., 1 . 10. 

73. PAR LE MÊME. 

Le Départ de laferme et la Rentrée à la ferme, — Ces deux 
tableaux, dont la plus étendue des descriptions ne donnerait 
pas une idée aussi complète que celle qui résulterait d’un 
simple coup d’œil, ne peuvent manquer d’obtenir, pendant 
l’exposition publique du cabinet dont ils font partie, l’admi¬ 
ration et les suffrages des connaisseurs. Ces charrettes attelées, 
ces troupeaux sortant de l’étable ou près d’y rentrer; ces 
oiseaux de basse-cour se précipitant sur la nourriture qu’on 
leur distribue; ces femmes battant le beurre; ces autres valets 
se livrant aux soins qui leur sont particulièrement confiés ; en 
un mot, tout ce mouvement nous peint bien la cour d’une 
grande ferme, au commencement et à la fin d’une journée de 
la belle saison. Mais comment décrire toutes ces choses? Disons 
seulement qu’à tant de vie, d’action et de détails amusans, 
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î’auteur a réuni tous les charmes qui naissent de la fraîcheur 
et de la variété du coloris, de la délicatesse et de l’esprit du 
pinceau. T. h. 12p., 1 , i 5 . 

74 - DEMARNE. 

Le Passe-temps du dimanche. — Ici, sous une treille atte¬ 
nante à un cabaret, des villageois, hommes et femmes, ou¬ 
blient dans les plaisirs de la table les fatigues de la semaine. 
L’un d’eux trinquant avec sa voisine, lui donne la main et 
scelle un tendre accord que leur a inspiré un élan de gaîté. Là- 
bas, une partie de quilles va décider quel sera celui des 
joueurs qui paiera Técot. B. h. 8 p., l. 8. 

75 . PAR LE MÊME. 

Deux petits tableaux placés l’un à côté de l’autre dans le 
même cadre : un intérieur de corps-de-garde, et un intérieur 
de cabaret. Dans celui-ci sont représentés deux hommes servis 
à table par une femme, et deux autres se chauffent à la chemi¬ 
née. Dans le corps-de-garde sont réunis quatre militaires, dont 
deux s’amusent à conter des fleurettes à une jeune et jolie 
dame. B. h. 8 p., 1 . 6. 

76. PAR LE MÊME. 

Corps-de-garde. — A la suite d’un joyeux banquet, un mi¬ 
litaire , à moitié ivre et renversé en arrière, chante le vin, 
l’amour et les combats. A sa bruyante voix se marient, tant 
bien que mal, les sons d’un cor qu’embouche un de ses ca¬ 
marades. Pendant ce temps, un troisième militaire s’approche 
d’une jeune femme qui se coiffe du casque de son amant. 
C’est ainsi, selon les poètes, que Vénus essayait parfois l’effet, 
de ses yeux sous le casque de Mars. Quatre autres figures en¬ 
richissent encore ce délicieux tableau. B. h. 11 p., 1 . la. 

77. PAR LE MÊME. 

Paysage avec effet de soleil. — Une rivière , qui couvre à 
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peine son lit rocailleux, baigne la partie la plus avancée du 
point de vue. Une paysanne la traverse avec deux vaches et 
une chèvre qu’elle mène aux champs. Plus loin , une chapelle 
est élevée sur le bord d’un chemin, où l’on voit passer un 
chariot. Un champ de blé mûr, et frappé des rayons du soleil, 
contribue particulièrement à l’effet de ce paysage, que beau¬ 
coup d’autres détails rendent très amusant à la vue. T. h. 

9 p., 1. 12. 

78. DEMARNE. 

Paysage avec moulin à eau . — Un meunier à la porte de 
son moulin, est occupé avec ses garçons à charger des sacs 
de farine sur le dos d’un cheval. Ailleurs, des femmes lavent 
du linge à une rivière, qq’un homme traverse dans un bachot. 
T. h. 9 p., 1 . 12. 

79 . PAR LE MÊME. 

Scènefamilière . — Dans une chambre à coucher, une jeune 
dame vêtue d’une camisole fourrée et d’un jupon de satin 
blanc , soutient un enfant qui exprime vivement par des gestes 
le désir de posséder un oiseau que lui montre son papa. Dans 
le fond de la chambre, une gouvernante est occupée à faire le 
lit. Le thé est servi sur une table couverte d’un tapis. B. h. 

10 p. ,1.8. 

80. PAR LE MÊME. 

Paysage. — A l’avant-scène, deux villageoises, dont l’une 
est montée sur un âne, passent dans un chemin, le long d’un 
champ de blé. Une vache et un chien, appartenant à l’une 
de ces femmes, les ont devancées pour venir boire à une 
rivière dont les eaux transparentes coulent en bouillonnant 
sur un lit de cailloux. Une tour, un pont, des coteaux , un 
cordon de montagnes répandent de la variété sur les lointains. 
T. h. 9 p., 1 . 12. 


( *7 ) 

81. DEMARNE. 

Autre paysage . — Les fonds de Xe tableau offrent à la vue 
une vaste et riante campagne, éclairée par un coup de soleil, 
et rafraîchie par une rivière dont le cours tortueux est bordé 
d’une chaîne de montagnes. Sur le devant, un homme con¬ 
duisant une vache et suivi d’un chien, cause avec une femme 
montée sur un baudet. T. h. 9 p., 1 . 12. 

82. PAR LE MÊME. 

Petit paysage avec figures et animaux. — Tableau des pre¬ 
miers temps de l’auteur. B. h. 9p., 1 . 12. 

83 . DROLLING. 

Paysage. — Trois hommes paraissent s’entretenir d’un point 
de vue qu’un artiste s’amuse à dessiner. Ce petit tableau est 
remarquable par cette variété de coloris, cette légèreté d’exé¬ 
cution qui distinguent en général les productions de l’auteur, 
B. h. 8 p., 1. 6. 

84. PAR LE MÊME. 

Une dame assise sur un canapé, au milieu de son boudoir, 
s’amuse à pincer de la guitare ; près d’elle est un jeune domes¬ 
tique qui lui apporte son déjeuner. B. h. 7 p., 1 . 6. 

85 . GIRODET-TRIOSON. 

Sujet tiré de la Phèdre de Racine. C’est le moment où 
OEnone s’écriant : 

Hippolyte ! grands dieux ! 

Phèdre lui répond, 

Ç’est toi qui l’a nommé. 

Entre ces deux figures, et sur un plan reculé, est la statue en 
marbre d’un héros. 

Le jour vient du fond du tableau par une ouverture qui 
laisse apercevoir un ciel brillant. 
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Ce tableau, qui réunit toutes les qualités qu’on doit s’attendre 
à rencontrer dans les bons ouvrages de Girodet, a , de plus, le 
mérite d’une exécution si soignée, qu’il est rare d’en rencon¬ 
trer une pareille dans les meilleurs peintres de genre. T. h. 9 p., 
1. 7. 

86 . HAUDEBOURT-LESCOT ( Madame ). 

Sur une terrasse carrelée de briques et abritée par des plan¬ 
ches que soutiennent deux colonnes, une jeune femme essaie 
les forces de son enfant, en le faisant marcher devant la nour¬ 
rice qui vient de le lui rendre. Celle-ci est assise, un panier 
à côté d’elle, et tend les bras à son nourrisson, qui vient de 
bon cœur s’y précipiter. 

Le beau talent de madame Haudebourt est au-dessus de tous 
les éloges que nous pourrions lui donner. Il est fondé sur le 
goût, l’esprit et la vérité. 

87. INGRES (M.). 

OEdipe et le Sphynx . —• Le monstre ailé est au-dessus de son 
antre, et au pied est OEdipe nu, U est courbé et paraît expli¬ 
quer l’énigme que le Sphynx lui a proposée. A l’entrée de l’antre 
sont des ossemens humains; et, dans le fond, on distingue la 
ville de Thèbes, où le ciel paraît tout en feu ; signe certain du 
malheur qui menace cette ville. 

C’est d’après ce petit tableau que M. Ingres a exécuté son 
beau tableau où les figures sont de grandeur naturelle. 

La rareté des ouvrages de cet habile artiste doit être un mot if 
de plus pour désirerla possession de celui-ci. T. h. 6, 1 . 3 . 

/ H ~ y*™ — 

88. " LANTARA. 

Observateur fidèle des phénomènes de l’atmosphère et des 
changement qui s’opèrent dans la lumière à chaque heure du 
jour, Lan tara est de tous les paysagistes modernes celui qui a 
le plus varié les effets et la couleur de ses jolis tableaux , sans 
jamais s’écarter de l’harmonie ni de Ja vérité. Il a représenté 


( *9 ) 

dans celui-ci uu commencement d’orage : le vent agite les ar¬ 
bres , le ciel se couvre, le tonnerre éclate, et déjà la campagne 
lointaine disparaît à la vue sous un voile sombre, semblable 
aux ténèbres de la nuit. M. Duval a achevé d’animer ce paysage 
en l’enrichissant de figures touchées avec beaucoup d’esprit. 
T. h. 12 p., 1 . 9. 

89. LE PRINCE. (J. B.) 

Le Cabaret . — Le maître de cette maison, un pot à la main, 
est debout avec sa femme sur le seuil de la porte. Au bas de 
quelques degrés, sont attablés une villageoise et deux villa¬ 
geois , dont l’un se détourne pour voir danser un chien au son 
du tambourin. B. h. % p., 1 . 7. 

90. LE SAINT. (M.) 

Vue prise dans l’intérieur d’une Chapelle souterraine . — Ta¬ 
bleau d’un effet piquant, et de la plus grande vérité dans tous 
ses détails. T. h. 9 p., 1 . n. 

91# MALLET. (M.) 

Le Paralytique . — Un paralytique, fidèle aux devoirs de la 
piété, s’est fait transporter dans une église pour y entendre la 
messe et y recevoir la communion. A cette cérémonie assistent 
la femme et les enfans du malade, avec plusieurs de leurs pa¬ 
reils et amis, dans les rangs desquels on voit une jeune femme 
faisant l’office de quêteuse. Assis dans un fauteuil et perclus de 
tous ses membres, le paralytique est soutenu par deux per¬ 
sonnes , et reçoit la sainte hostie des mains du prêtre officiant. 

Sous le rapport de l’exécution, aucun tableau 11e nous 
étonne autant que celui-ci; c’est l’ouvrage d’un second Gérard 
Don : sous le rapport de la pensée, c’est un heureux mélange de 
grâce et de sentiment dont le charme est infini. T. h. 12p., 1 . 18. 

<)i. PAR LE MÊME. 

Le Baptême. .— Un groupe de dix personnages des deux 
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sexes et d’âges différens, entoure les fonts baptismaux où le 
nouveau-né est présenté. 

Cette cérémonie, qui se passe dans la chapelle de l’église de 
Saint - Severin, est rendue avec une vérité remarquable. T. 
h. i 5 p., 1. 12. 

93 . MALLET (M.). 

La Visite à la Nourrice. — Une jeune demoiselle, accompa¬ 
gnée de sa maman et d’une petite sœur, est en visite chez sa 
nourrice, et passe au cou de sa sœur de lait une chaîne et une 
montre d’or, dont elle lui fait présent. Pendant ce temps, et 
tandis que les deux mères causent ensemble, le père nourri¬ 
cier , la cruche de vin à la main, fait les honneurs de sa mai¬ 
son : la petite sœur se regarde dans un miroir de poche. Cette 
jolie scène, que M. Mallet a rendue avec autant d’esprit que 
de goût, a lieu dans l’une des salles basses d’une maison rus¬ 
tique. T. h. io p. , 1 . 12. 

94. PAR LE MÊME. 

Les Apprêts pour la Procession du Saint-Sacrement. — Une 
jeune Italienne, mère de famille , s’occupe avec sa servante de 
la toilette d’un joli Bambino , qui doit accompagner la pro¬ 
cession, et y figurer en petit Saint-Jean. Sa sœur, qui repré¬ 
sentera la Madeleine, a les cheveux flottans sur les épaules et 
un petit crucifix à la main. Cette scène, tout-à-fait neuve, et 
rendue avec la perfection qui distingue le talent de M. Mallet, 
se passe sur une terrasse couverte d’une treille, et sur l’un 
des murs de laquelle est peinte l’image de la Vierge. T. h. 
9 p., 1 .7. 

g 5 . PAR LE MÊME. 

Deux charmans tableaux, faisant pendans. Dans l’un on voit 
Jeanne d’Àlbret donnant une leçon de lecture à son fils, 
nommé plus tard Henri-le-Grànd. 

Dans l’autre est représenté Duguesclin enfant, au moment 
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où, présenté par sa mère à uile religieuse , celle-ci lui prédit 
qu’il sera le plus vaillant et le plus vertueux capitaine de son 
siècle. T. h. 12 p., 1. g. 

96. MALLET (M.). 

La Fiancée . — Tandis que sa mère lui place au côté le 
bouquet virginal, une servante est oceupée à lui attacher la 
jarretière. Le futur, présenta cette scène, paraît rêver à son 
prochain bonheur. T. h. 12p., 1. i5. 

Esquisse , première pensée du précédent tableau. T. h. 9 p., 
1. 12. 

97. PAR LE MÊME. 

d la plus Belle, — Deux jeunes filles, entièrement nues, 
disputent entre elles le prix de la beauté. Elles ont pour juge 
un jeune homme; le prix offert est une chaîne d’or, qu’il tient 
fi la main. T. h. 10 p., 1. 8. 

98. PAR LE MÊME. 

Une suite de quatre tableaux, savoir : 

Une jeune femme nue examine des cartes, dans lesquelles 
elle cherche à découvrir sa destinée future. T. h. 8 p., 1. 7. 

Une autre jeune femme, également nue, est placée debout 
à côté de sa table de toilette, et considère des bijoux qu’elle 
est censée avoir reçus en présent. T. h. 8 p., 1. 7. 

La Toilette avant le Mariage. — Ce sujet est représenté par 
une jeune femme, ayant la tête ceinte de la couronne virginale, 
et regardant sur une table de toilette plusieurs objets destinés 
à sa parure. T. h. 8 p., 1. 7. 

Le Lendemain du Mariage . — Debout à côté du lit nup¬ 
tial, qu’elle vient de quitter, la nouvelle mariée donne la 
main à son époux, qui semble vouloir la retenir près de lui. 
T. h. 8 p , 1. 7. 
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99. MALLET (M.). 

Quatre autres tableaux de la même grandeur que les précé- 
dens, savoir : 

Une femme se disposant à prendre un bain. 

Une femme se chauffant à sa cheminée. 

Une femme tenant à la main une feuille de musique qu’elle 
se dispose à étudier. 

Une somnambule pinceant de la harpe. 

Les huit tableaux inscrits sous les deux derniers numéros 
seront vendus deux à deux. 

100. PAR LE MÊME. 

Vénus représentée à mi-corps, une couronne de roses sur la 
tête, tenant à la main la pomme d’or. T. h. 5 p., 1 . 4 * 

101. PAR LE MÊME. 

Dans une chambre , richement décorée, une jeune femme 
couchée dans son lit, écoute attentivement une lecture que lui 
fait un jeune homme , familièrement assis à côté d’elle. Au 
pied du lit est une servante qui apporte un bouillon à sa maî¬ 
tresse. Ce tableau est de la première manière de l’auteur. B. h. 
i 5 p., 1. 19. 

102. PAR LE MÊME. 

Une jeune femme debout paraît hésiter à se rendre aux in¬ 
stances du jeune homme qui est assis à côté d’elle. Ce tableau 
est encore des commencemens de M. Mallet. B. h. 12 p. , 1 . g. 

10 3 . PAR LE MÊME. 

L*Enlèvement. — Sous une voûte obscure, un jeune homme 
porte dans ses bras une jeune fille qui se laisse enlever, et que 
suit une servante chargée d’un paquet. On aperçoit plus loin 
un cheval destiné au ravisseur. T. h. i 5 p., 1 . \2. 
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MALLET (M.). 

Dans Tune des salles d’un antique château, une jeune fille 
s’abandonne ingénument aux soins de deux femmes qui sont 
chargées de la conduire, couronnée de roses et parfumée d’es¬ 
sences, dans les bras d’un vieillard. Celui-ci, nouveau David, 
est gisant sur un lit dans une chambre voisine, où il attend 
l’innocente et belle Abisag, destinée à lui réchauffer les pieds. 
T. h. 12 p. , 1. 9. 

Nous lé demandons aux connaisseurs qui se donneront la 
peine d’examiner la collection de M. Camus : aucun peintre 
a-t-il jamais porté plus loin que M. Mallet le charme de l’exé¬ 
cution ? Avec cela, que de goût dans son style 1 que d’intérêt et 
de variété dans ses compositions ! que d’intelligence il montre 
dans la conduite de la lumière! en un mot, que d’originalité, 
que d’efforts consciencieux pour toucher à la perfection! Ce¬ 
pendant , avec toutes ces qualités qui constituent un des beaux 
talcns de l’école actuelle, un talent qui obtiendra les suffrages 
de la postérité, nous osons le prédire, M. Mallet vit au jour la 
journée, ignoré des amateurs de la capitale, et sans participer 
aux faveurs d’une société dont l’institution a pour but spécial 
d’encourâger les jeunes artistes, et de soutenir ceux que la 
fortune, malgré leur mérite, traite avec trop de rigueur. A 
dire vrai, cet artiste, aussi modeste qu’habile, ne sait; ni se 
faire valoir lui-même , ni recourir à des prôneurs ; et malheur, 
jusqu’à ce jour, à qui n’a pas employé ces moyens! Espérons 
que la vue de ses tableaux appellera sur lui l’attention de quel¬ 
ques personnes justes et*généreuses, qui le vengeront de l’oubli 
où il est resté jusqu’à ce moment. 

104. MICHALLON ( Achillk-Etnà ). 

Paysage. — Le premier plan est enveloppé d’une forte demi- 
teinte j sur le suivant, où brille un coup de soleil, on remarque 
principalement un moulin et d’autres fabriques près d’une 
rivière où des femmes sont occupées à laver. Ce tableau est 
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des plus achevés de Fauteur et d’un heureux effet. T. h. 
9 p. , 1. 12. 

io 5 . PRUD’HON (P.-P.) 

Vénus prête h se baigner. — Ebauche terminée. On devine 
facilement que ce n’est pas de Vénus, épouse de Vulcain, de 
Mars, de Mercure, d’Anchise, d’Adonis, que l’auteur a en¬ 
tendu nous offrir ici l’image; mais de Vénus à peine adoles¬ 
cente, et joignant à l’éclat du jeune âge, aux attraits naissans 
de la beauté, les grâces si séduisantes de la pudeur virginale; 
de Vénus, enfin, telle qu’elle était quand, présenlée par les 
Heures, sa taille divine, son teint de lis et de roses, ses yeux 
bleus et timides, son modeste embarras, enchantèrent tousses 
regards de l’Olympe, et lui assurèrent la conquête de tous les 
dieux. 

La déesse, accompagnée de la troupe enfantine des Jeux et 
des Ris, vient de s’asseoir sur un banc de gazon, au bord 
d’une onde pure, dans le dessein de se baigner. Dans cette 
onde , Cypris contemple son image. L’action de sa main droite, 
soulevant avec grâce sa longue chevelure, fait supposer (idée 
très ingénieuse) qu’en s’inclinant ils étaient tombés sur son 
sein, et qu’elle les relève pour se voir dans toute sa beauté. 
Quoi qu’il en soit, le plaisir quelle éprouve paraît lui faire 
oublier le bain. 

Cependant deux enfans du cortège de la jeune déesse sou¬ 
rient à l’idée d’une malice qu’ils viennent d’imaginer. L’un d’eux 
se glisse doucement vers l’onde et s’apprête à l’agiter. D’autres 
enfans, un peu en arrière de Vénus , tressent des couronnes de 
roses pour les lui offrir. 

Cette peinture aurait-elle plus de charme, si elle était entiè¬ 
rement achevée? Nous en doutons. La figure de Vénus est ren¬ 
due de manière qu’elle produit exactement l’effet d’une jeune 
beauté voilée d’une gaze légère ; l’œil en voit assez pour exalter 
l’esprit, et mettre l’imagination enjeu. Quel peintre que l’ima¬ 
gination ! 
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Ce serait «ne véritable tâche, s’il fallait exprimer tout ce 
que ce tableau fait éprouver de ravissement. 

106. SCHEFFER aîné (M.). 

Tout près d’une chaumière une jeune et jolie paysanne , 
mère de deux enfans , porte le dernier né à son cou , et apaise 
l’autre qui pleure , lui tend les bras , et désire qu’elle le prenne 
dans les siens. Un seau et un puits rompent l’uniformité du 
premier plan. Le ciel, obscurci par des nuages , annonce un 
temps de pluie. 

Un pinceau facile, des carnations fraîches, de l’expression 
et de l’effet, nous font espérer que ce tableau sera goûté par 
les amateurs. T. h. 18 p., 1 . i 5 . 

107. PAR LE MÊME. 

Un jeune homme à genonx sur une tombe, contemple d’uii 
œil morne une mèche de cheveux, seul reste d’un être qu’il 
adorait. Esquisse. T. h. 6 p., 1 . 8. 

108. PAR LE MÊME. 

Une jeune fille, habillée comme les femmes de certains en¬ 
droits du Levant, est assise sur un rocher au bord de la mer, 
et montre une vive affliction. T. h. 6 p., 1 . 8. 

109. ROEHN (M.). 

Nous voyons ici, à l’entrée d’une ville fortifiée, une foule 
de militaires et autres gens qui entourent un charlatan, et 
prêtent une oreille attentive à ses discours. Cependant un des 
désœuvrés dont se compose cette foule, s’occupe moins du 
bateleur que d’une jeune fille qui est à côté de lui. Cette com¬ 
position joint à la richesse d’agréables détails. T. h. i 3 p., 1 . 17. 

110. SENAYE. 

Anecdote arrivée a la cour de Charles VI . — La Dame des 
belles Cousines s’étant retirée dans son oratoire, avec Petit 
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Jehan de Saintré, elle lui dit : Mon cher ami, prenez celte 
bourse qui contient douze écus d’or, servez-vous-en pour 
vous faire habiller par les tailleurs du Roi, et surtont faites- 
vous beau pour dimanche. B. h. 12p., 1 . i 5 . 

111. TAUNAY. 

Sans douleur. — Un Opérateur, monté sur des tréteaux où 
il exerce publiquement son art, montre une dent qu’il vient 
d’arracher avec la pointe d’un sabre, et dit avee assurance aux 
spectateurs : Sans dolore , Messieurs , sans dolore. Cependant, 
le patient i dont il vient d’ébranler la mâchoire, dit par ses 
grimaces et ses horribles contorsions, avec douleur y avec grande 
douleur . T. h. 10 p., 1 . i 3 . 

112. PAR LE MÊME. 

Dans un paysage très pittoresque, une nymphe s’enfuit à la 
vue d’un ours qu’elle trouve endormi avec un de ses petits à 
l’entrée de sa tanière. B. h. 6 p., 1 . 4 p* et demi. 

11 3 . PAR LE MÊME. 

Marche de Régiment. — Un grand nombre de soldats qui ont 
quitté leurs rangs se désaltèrent à une mare; un autre militaire 
porte un de ses camarades , et va le déposer sur un chariot. 
T. h. G p., 1 . 8. 

u 4 - PAR LE MÊME. 

Dans l’intérieur d’une ville, et près d’un théâtre , une jeune 
femme fait remarquer à son mari une affiche de comédie, in¬ 
titulée : Le Jaloux. B. h. 9 p., 1 . 7. 

1 15 . PAR LE MÊME. 

Le Départ et le Retour des Champs — Ces deux tableaux, 
dont le coloris caractérise bien le commencement et la fin du 
jour, offrent un choix de fabriques du meilleur style, et une 
variété piquante dans les troupeaux que conduisent de jeunes 
villageoises. B. h. iop., 1. 12. 
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TAUNAY. 


i 16. 

Paysage . — Site et figui^s, tout se ressent ici du beau ta¬ 
lent de l'auteur. T. h. 8 p., 1 . 11. 

117. PAR LE MÊME. 

La Foire de Village. — Ricbe et jolie production où brille 
la riche imagination de l’auteur. T. h. 9 p., 1 . 12. 

Taunay, élève de Casanova, se familiarisa d’abord avec les 
procédés, le coloris, et même avec le genre de sujets dont les 
productions de son maître lui avaient pendant quelque temps 
fourni des modèles, sauf qu’il s’assujettit à plus de fini, pour 
que son faire fût en rapport avec les petites dimensions de ses 
premiers tableaux. Ce fut là la première manière de Taunay ; 
manière dont se ressent le n° 117. Mais comme la nature l’avait 
doué de beaucoup de génie , il ne tarda pas à se faire un style 
plus riche, plus noble, plus vrai, où le goût et la correction 
du dessin se font surtout admirer. Les numéros 111, 112 , 
Ii 3 et suivans , sont de cette seconde manière, qu’il faut re¬ 
garder comme celle qui distingue le beau talent de l’auteur. 

118. YAN GORP. 

Bacchante représentée en buste avec une couronne de lierre 
sur la tête. B* h* 8 p,, 1 . 6. 

119. WATELET. 

Paysage exécuté avec ce soin et cet esprit qui caractérisent 
le pinceau de l’auteur. Les premiers plans , à droite, se com¬ 
posent de masses d’arbres et de rochers; sur la gauche, on 
distingue particulièrement une cascade formée des eaux de 
plusieurs ruisseaux. Quelques figures, un aquéduc et autres 
fabriques, des coteaux boisés, des montagnes, enrichissent les 
autres plans et terminent le point de vue. T. h. 9 p., 1 . 12 

120. PAR LE MÊME. 

Tue pendant du précédent tableau. A droite , au-dessus d’un 
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mur , s’élève un massif de beaux arbres : du coté opposé, près 

d’un chemin, un homme et une femme assis sous un arbre l’un 

% 

à côté de l’autre, se reposent et font la conversation. T. 
h. 9 p., 1. 12. 

MINIATURES. 

121. La Vierge a la Chaise, d'après Raphaël. 

T 22. Sainte Famille, d’après le même. 

123 . Autre Sainte Famille, d’après le Corrège. 

124. La Vierge donnant le sein à VEnfant Jésus, d’après 
André Solario. 

125 . La Vierge et VEnfant Jésus , d’après Strozzi. 

126. Scène Familière , par M. Mallet; peinture fixée sous 
verre. 


PEINTURES A LA GOUACHE. 

127. GADEBOIS. 

Vue intérieure d’un Parc. 

128. MALLET. 

Intérieur de Ménage — Tandis qu’une petite fille , à genoux 
près d’une escabelle, achève de déjeuner, son frère se cha¬ 
grine d’être forcé d’obéir à sa grand’maman, qui lui ordonne 
de partir pour l’école. A droite de cette dame, est une jeune 
femme qui allaite son enfant. Dans une salle voisine, une ser¬ 
vante est occupée à laver. 


129 . 
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MALLET. 


Une jeune religieuse quêtant pour son monastère, reçoit 
d’une dame une pièce de monnaie, et refuse un verre de liqueur 
que lui offre le mari. 

1 3 0. PAll LE MÊME. 

Petite gouache représentant un enfant assis sur son berceau, 
entre sa mère et sa gouvernante, l’une et l’autre s’amusant à 
le regarder. 

1 3 1. PAR LE MÊME. 

Une jeune femme assise sur l’appui d’une fenêtre , donne à 
manger à son enfant. 

132 . PAR LE MÊME. 

Deux gouaches faisant pendans : dans l’une est représentée 
une jeune femme faisant sauter son enfant ; dans l’autre est un 
homme tenant un petit garçon sur ses genoux, et s’amusant à 
lui faire tirer des sons d’une guitarre. 

1 33 . RAPHAËL (d’après). 

Le Sommeil de l'Enfant Jésus . — Très belle copie d’après 
un tableau de Raphaël, qu’on voit dans le Musée du Louvre. 
Jésus repose dans son berceau ; sa mère soulève le voile 
qui le couvrait pour le montrer au petit saint Jean. 


DESSINS. 

13 /,. DE BOISSIEU. 

Vue prise de l'intérieur d'une ville traversée, par un fleuve. 
Dessin Javé à l’encre de Chine. 
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1 35 . GUERIN (M.). 

La Brouille et le Raccommodement . — Dessins à la pierre 
noire, d’après lesquels il a été fait des estampes. 

136 . GIRODET. 

Sujet tiré de VÈnéide . — À peine Didon a-t-elle répondu 
au discours d’Ilionée, et témoigné le vif intérêt qu’elle prend 
au sort du chef des Troyens, qu’Enée, dégagé du nuage qui 
l’enveloppait, s’offre aux yeux de la reine , et lui dit : 

Que de grâces 

Ne vous devous-nons pas , 6 vous ! que nos disgrâces 
Ont seule intéressée! 

La scène se passe dans un temple consacré à Junon. La 
fondatrice de Carthage est assise sur un trône au milieu de ses 
sujets. Énée debout devant elle, le casque en tête, le manteau 
sur les épaules, ne la frappe pas moins par sa beauté que par 
ses longs malheurs. Dessin à la seppia. 

| 3 7 . JULIEN DE PARME. 

Hébé versant du nectar au maître de VOlympe. — Dessin 
colorié. 

1 38 . MALLET. 

Scène familière . Un enfant fait marcher son petit frère, 

et le conduit vers leur maman. Croquis fait à la mine de plomb. 

139. WILLE fils. 

Personnages faisant de la musique . —- Dessin colorié. 




MONTRES ET PENDULES RARES. 


i 4 o. Une montre du nom de Couer fils, n° 26/j, à échap¬ 
pement à la Duplex, et deux trous à rubis. 
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1 4 1. Une montre, même auteur, n° 472, à répétition, pous¬ 
soir couronné , parachute, compensateur, échappement à cy¬ 
lindre , et quatre trous à rubis. 

142. Une montre du nom de Auchar, élève de Breguet, 
n° 649, répétition, grande sonnerie indépendante, échappe¬ 
ment, cylindre à rubis, quatre trous en pierre, parachute et 
compensateur. 

1 43 . Une montre d’Hauchard, élève de Breguet, n° 106, 
à répétition, parachute et compensateur, échappement, cy¬ 
lindre , et quatre trous à rubis. 

i 44 ' Une pendule à échappement à chevilles, sonnant les 
heures et les quarts. 

145. Autre pendule à échappement, à force constante, 
équation, quantième annuel, suspension à ressort, compen¬ 
sateur à pyromètre ; elle est susceptible d’une grande exacti¬ 
tude, et l’échappement est à découvert. Elle sonne aussi les 
heures , les demies et les quarts. 

146. Un régulateur de cheminée, force constante, demi- 
secoudes , pendule compensateur, suspension à couteau, équa¬ 
tion et quantième annuel, et sonnant également les heures et 
les demies. Cette pendule faisait partie, en 1823, de l’expo¬ 
sition de l’industrie nationale, et a mérité à l’auteur une 
mention honorable dans le rapport du Jury central. Voir la 
page 348 de ce rapport. 


FIN. 


DE L’iMPRIMERIE DE CRAPELET 

rue de Yaugirard , n° 9. 
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